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Entrée : 18h19 • Sortie : 19h26

Villes dans le monde

Lyon	     18h12 • 19h16

Marseille	     18h12 • 19h14

Strasbourg 	    17h58 • 19h04

Toulouse	     18h28 • 19h30

Nice	     18h04 • 19h06

Jerusalem 	     16h59 • 18h16

Tel-Aviv	     17h18 • 18h17

Bruxelles	     18h09 • 19h18

F e u i l l e t h e b d o m a d a i r e
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U N  T R É S O R  D E  L A  PA R A C H A

Feuillet dédié à la réussite matérielle et spirituelle 
de Michael Yossef ben Meyer (ABITBOL) 

Los Angeles    17h33 • 18h29

New-York	     17h32 • 18h31

Londres	     17h27 • 18h36

Casablanca	    18h11 • 19h07

PEKOUDEI 5771

n°63

Pr
iè

re
 d

e 
re

sp
ec

te
r l

a 
sa

in
te

té
 d

e 
ce

 fe
ui

lle
t :

 n
e 

pa
s 

le
 je

te
r n

i le
 tr

an
sp

or
te

r C
ha

bb
at

h

Moïse dresse un bilan comptable précis 
de tous les matériaux qui ont été donnés 
et de l’usage qui en a été fait.

Betsalel et Aholihav confectionnent les 
habits des prêtres comme décrit dans la 
section Tétsavé.

Puis, tous ces composants sont ame-
nés à Moïse qui érige le Tabernacle : ce 
sera sa contribution à la construction du 
Michkane. Moïse oint le Tabernacle pour 
le sanctifier et institue Aharon et ses fils à 
la fonction de grand prêtre et prêtre res-
pectivement.

Une colonne de nuée apparaît au dessus 
du Tabernacle, témoignant de la révéla-
tion de la présence divine qui y réside. 

«Ceux qui sèment dans les larmes récolteront dans la joie»

Chemot (40,18) : « Moché dressa le Sanctuaire »

Nous nous tenons à un certain endroit de Bnei Brak. Devant nous, se construit un grand bâtiment. Apparemment, cette 

description n’a rien de très particulier car tous les jours on construit dans tout le pays une grande quantité de bâtiments, 

des petits et des grands, et... par conséquent, qu’a-t-il de spécial dans ce bâtiment-là ?

Faisons un tour dans cet endroit. Voici devant nous un homme au noble visage, un vieillard qui blanchit, et qui tire l’une 

des lourdes barres de fer que l’on utilise pour construire les colonnes de notre bâtiment. Ceci est peut-être un petit peu 

inhabituel, mais n’éveille pas encore notre curiosité. En l’honneur de la pose de la pierre de touche de ce bâtiment, les 

grands de la Torah ont été invités. Cela commence déjà à dévoiler un petit peu le but de ce bâtiment, qui est apparem-

ment destiné à la grandeur. En cette occasion, même le juif au noble visage se trouve là et participe.

Le bâtiment progresse, et on voit ce vieil homme particulièrement actif. Il prend une part dans ce qui se passe pour toutes 

les parties du bâtiment. Ce juif au noble visage n’est autre que Rabbi Chlomo Kahaneman, et la construction dont nous 

parlons est celle de la Yéchiva de Poniewitz. Rabbi Chlomo se donne entièrement à la construction de la Yéchiva, qui est 

aujourd’hui l’une des yéchivot les plus prestigieuses du monde.

Rabbi Chelomo, comme Moché en son temps, nous trace la voie de l’absence de considérations personnelles quand il 

s’agit de l’honneur du Ciel. La construction de la Yéchiva est semblable à celle du Sanctuaire, un endroit qui unit toute la 

communauté d’Israël vers son Père des Cieux.

C’est pourquoi sa construction n’est pas semblable à n’importe quelle autre : on doit savoir que toujours, lorsqu’on 

s’occupe d’une chose de sainteté, que le mauvais penchant essaie de nous égarer ; il sait parfaitement que partout où 

nous étudierons notre sainte Torah, ce sera un endroit où l’on crée l’unique arme qui puisse le vaincre ; c’est pourquoi 

cela exige beaucoup de prières, et comme on le sait, quand on a posé la pierre de touche de cette Yéchiva, on a dit les 

Psaumes avec des pleurs, au point que le ‘Hazon Ich, qui était présent en cette occasion, a dit : « Ceux qui sèment dans 

les larmes récolteront dans la joie ».

Mais ce n’est pas seulement ce bâtiment dont le chemin est pavé d’embûches et d’obstacles. Nous devons aussi savoir 

que lorsque nous nous apprêtons à nous construire nous-mêmes, ce chemin-là aussi est ardu, c’est pourquoi nous de-

vons prendre sur nous d’être guidé par un Rav. De même que les bnei Israël ont apporté toutes les parties du Sanctuaire 

qu’ils avaient construites à Moché pour qu’il les place au bon endroit, nous devons apporter notre travail au Rav pour qu’il 

nous guide et nous dise comment construire notre Sanctuaire.

Rav Itshak 
LAMPRONI



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A
Un compte exact pour la Tsédaka     

Chemot (38, 21) : « Voici les comptes du Sanctuaire, le Sanctuaire du témoignage qui a été établi par Moché »

Rabbi Zalman Sorotzkin, le Rav de Lotzk, pose la question : Pourquoi ont-ils demandé un compte exact à Moché, qui leur avait demandé 
de donner pour le Sanctuaire, alors que lorsqu’ils avaient «ramassé» pour le Veau d’Or, quand de tout l’or qui s’était accumulé n’est sorti 
qu’un petit veau, ils n’ont pas demandé des comptes ? Ainsi, dans toutes les générations, pourquoi est-ce qu’on demande des comptes à 
ceux qui ramassent pour la Tsédaka, et non à ceux qui ramassent pour toutes sortes de «veaux» (raisons moins nobles) ?

Il répond : chaque juif dans son intériorité veut faire le bien. C’est pourquoi tant qu’un juif donne pour un but saint, pour le Sanctuaire, il est 
intéressé à ce que son argent soit utilisé entièrement dans ce but-là. Alors que s’il se laisse entraîner par le mauvais penchant et donne 
pour un «veau», son coeur proteste même au moment où il donne, et après coup il sera content que son argent n’ait pas été utilisé dans 
ce but-là et qu’aucune faute ne lui soit imputée… (Ma’ayanot HaNetsa’h)

Des compliments... déplacés !

On ne doit pas faire à quelqu’un des compliments qui risquent de lui causer une perte ou un dommage, par exemple en le félicitant de 
toute la Tsédaka qu’il donne à quiconque demande, alors que cela risque d’arriver aux oreilles de gens peu scrupuleux qui vont venir le 
déranger à ce propos...

Exemple : Au moment des fêtes, Monsieur Goldberg a reçu de son employeur une prime spéciale en plus de son salaire. Comme d’autres 
employés n’ont pas reçu de prime semblable, Monsieur Goldberg n’a pas le droit de le raconter : «Le patron est un homme bon, cette 
semaine il m’a donné un double salaire». Ces choses peuvent pousser les autres employés à demander également une prime semblable, 
ou alors ils en voudront à leur employeur.

A U  “ H A S A R D ” . . .

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Elazar Menahem Mann SHAKH

0-800-106-135 www.vaadharabanim.org

La plus importante caisse de Tsedaka en Erets

10 rue Pavée 75004 Paris

Rabbi Mordékhaï de Lehovitz a été invité comme Sandak (parrain) à la Brit-mila du fils de son ami Rabbi Asher de Stolyn, 
fils de Rabbi Aaron de Karlin. Lorsqu’on on lui présenta le bébé, il posa la main sur son front et le bénit en ces termes : 

«Ne te moque pas de D.ieu, ne te moque pas des gens et ne te moque pas de toi-même». 

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

http://www.vaadharabanim.org


Rabbi Itshak Lamproni, célèbre par son 
ouvrage talmudique « Pa’had Itshak », 
naquit en Italie, à Ferrare en 1679. Son 
grand-père, qui vivait à Constantinople, 
avait émigré dans la péninsule. Son 
père Chmouel eut des affaires très 
prospères, mais il mourut alors que 
le petit Itshak était à peine âgé de six 
ans. Le jeune orphelin montra très tôt 
des dons exceptionnels pour l’étude, et 
à huit ans, il apprenait déjà le Talmud. 
Son premier maître fut l’éminent Rav 
de sa ville natale, Rabbi Chabbataï-
El’hanan Recanati.
A l’âge de quatorze ans, Itshak est 
envoyé à la Yéchiva de Rabbi Manoa’h 
Provençal, à Lugo. Plus tard, il se 
rend à Padoue où il étudie aussi la 
médecine, et devient fort habile dans 
l’art de guérir. Il poursuit ensuite ses 
études talmudiques à Mantoue sous 
la direction de Rabbi Yéhouda Brial, 
de Rabbi Abraham Segré et de Rabbi 
Yossef Karts, ce dernier étant lui aussi 
médecin.

Rabbi Itshak Lamproni avait vingt-deux 
ans quand il revint à Ferrare, où il fut 
nommé professeur au Talmud-Torah 
local. En même temps, il continua 
à exercer la médecine, acquérant 
ainsi une expérience de plus en plus 
grande dans ce domaine. Il devint 
vite doublement célèbre, comme 
maître et comme médecin, et sa 
clientèle comptait un grand nombre 
de personnalités parmi les plus en vue 
de la noblesse italienne. Ses élèves 
l’appelaient affectueusement « notre 
père Itshak ».

La communauté lui confia bientôt 
la charge officielle de « Darchan » 
à la synagogue séfarade, et par la 
suite à la synagogue italienne. Ses 
sermons furent d’une haute tenue, et 
témoignèrent d’une grande élévation 
de pensée. Les fidèles y puisèrent 
beaucoup de réconfort et d’inspiration.

A la mort de Rabbi Chabbataï-El’hanan 
Recanati, son premier maître, Rabbi 
Itshak Lamproni lui succéda à la tête 
de la Yéchiva de Ferrare.

En dépit de l’activité qu’il déployait 
tant dans l’enseignement que dans 
l’exercice de la médecine, il s’adonna 
avec ardeur, sa vie durant, à l’étude. 
Le Talmud l’absorbait nuit et jour, 
et il trouva même le temps d’écrire 
son œuvre monumental, « Pa’had 
Itshak », la crainte d’Itshak. C’est une 
encyclopédie dans laquelle l’auteur 
traite tous les sujets talmudiques par 
ordre alphabétique. Il y a inclus aussi 
les dernières décisions des grandes 
autorités rabbiniques des générations 
précédentes et de celles de sa 
génération avec lesquelles il entretint 
une correspondance personnelle.
L’ouvrage comprend également 
beaucoup de textes issus du Midrach 
et d’enseignements éthiques de nos 
Sages. Cette oeuvre révèle la très vaste 
culture de Rabbi Lamproni en matière 
de Talmud et de Midrachim, ainsi que 
sa profonde connaissance des autres 
sources de la loi judaïque.

Elle constitue jusqu’à nos jours une aide 
très précieuse pour ceux qui étudient 
le Talmud et l’éthique juive, et pour 
ceux qu’intéresse l’histoire de notre 
peuple. Les deux premiers volumes de 
l’ouvrage furent publiés les dernières 
années de la vie de l’auteur. Après sa 
mort, cinq volumes supplémentaires 
verront le jour, s’échelonnant sur une 
très longue période.

Rabbi Itshak Lamproni était modeste 
et aimait vivre simplement. Très 
charitable de surcroît, il put ainsi 
consacrer la plus grande partie de 
ses gains à la Tsédaka. Il fournissait 
une aide financière importante aux 
Yéchivoth et aux Talmud-Torah de 
sa communauté, et subvenait même 
aux besoins d’un grand nombre 
d’étudiants en Torah dont la situation 
matérielle était très précaire. Il portait 
un grand intérêt aux jeunes filles 
pauvres et s’efforçait, dans toute la 
mesure de ses moyens, d’aplanir les 
obstacles matériels qui s’opposaient 
à leur mariage. Une grande part lui 
revient dans l’édification de la célèbre 
synagogue séfarade de Ferrare.

Rabbi Lamproni mourut à l’âge de 
soixante-dix-sept ans le 12 Kislev 
1756 mais aucune pierre tombale ne 
marque le lieu précis où il repose au 
cimetière juif de sa ville natale. Car, six 
mois auparavant, le Pape, dont les Etats 
Pontificaux englobaient Ferrare, avait 
promulgué une loi interdisant aux Juifs 
l’érection de monuments funéraires, 
et ordonnant en même temps la 
démolition des pierres tombales et des 
monuments juifs existants.

Mais plus d’un siècle après, les 
citoyens de Ferrare, tant Juifs que 
non-juifs, se souvinrent du grand chef 
et éminent érudit qui avait honoré 
leur ville. Au printemps 1872, ils 
organisèrent une collecte dans le but 
d’apposer une plaque commémorative 
sur la maison où cet homme illustre 
avait vécu et travaillé. Elle portait, en 
italien, l’inscription suivante : « Dans 
cette maison vécut Isaac Lamproni, 
né en 1679, mort en 1756. Il fut un 
médecin et un théologien célèbre. Sa 
ville natale est fière de lui. Des citoyens 
qui honorent le savoir ont apposé cette 
plaque en 1872. »

Que le souvenir du Tsadik soit une 
bénédiction pour tout le peuple juif !

L A  V I E  D ’ U N  G R A N D
Rav Itshak LAMPRONI

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

http://www.torah-box.com


U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Qui a été nommé pour porter les ustensiles du Michkan dans le désert ? 
2. Qui était l’officier responsable des Leviim ? 
3. Quelle est la signification du nom Betsalel ?

1. Les Léviim.

2. Itamar ben Aharon.

3. A l’ombre de D.ieu.

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABOUHATSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.429.93.06 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.

Ont participé à ce numéro : 
Hevrat Pinto, Hessed vé David, UniversTorah.com

Reponsable de la publication :  Binyamin BENHAMOU
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Promener son chien en laisse le Chabbath 
rav Aharon BIELER

Il est clairement stipulé dans la Michna que tout animal qui porte habituellement un collier (et une laisse), peut sortir le 
Chabbath dans le domaine publique avec ce collier et cette laisse qui auront un statut identique à ceux des vêtements pour 
un homme.

On pourra par ailleurs, tenir et retenir ces animaux à l’aide de cette laisse. La Guémara précise toutefois que cela ne sera 
possible que si c’est dans le but de les empêcher de s’échapper, et non pas s’ils portent ces éléments (collier et laisse) en 
tant que parure pour les embellir. Cette Halakha (loi) est reprise, sans contestation, par le Choul’hane ‘Aroukh.

Il faudra toutefois prendre garde à la façon avec laquelle on tient la laisse. Ainsi on ne devra pas laisser dépasser de sa main 
l’extrémité de la laisse de plus de huit centimètres (un Téfa’h) afin que l’on ne puisse pas penser que l’on porte cette laisse 
(Marite ‘Ayine). De même on ne laissera pas trop de mou entre le chien et sa main, afin que la laisse ne traîne pas par terre 
(la laisse doit toujours se trouver à plus de huit cm du sol). Si la laisse est trop longue on prendra soin l’entourer autour du 
cou du chien afin de la raccourcir.

Si l’on respecte toutes ces conditions, on pourra sortir avec son chien et le tenir en laisse le Chabbath. Notons au passage, 
qu’indépendamment du Chabbath, posséder un chien n’est pas forcement le meilleur choix et il est préférable, avant d’en 
acquérir, de poser la question à un Rav.

Le cas de l’aveugle que vous évoquez, est plus complexe et ne soulève pas l’unanimité parmi les décisionnaires. En effet, 
l’ensemble « collier-laisse » tout à fait particulier d’un chien pour aveugle, est conçu pour guider l’aveugle et non pas pour 
empêcher le chien de s’échapper. C’est pourquoi certains considèrent cet ensemble comme une charge qu’il est interdit de 
porter Chabbath.

Toutefois, nombreux sont ceux qui permettent. Ils pensent que puisque le chien à l’habitude (Dérèkh Tachmicho) de porter 
cet ensemble « collier-laisse » tous les jours de la semaine, c’est assimilable à un vêtement, donc permis le Chabbath. Il n’y 
a par ailleurs pas de problème de Mouktsé car on ne déplace pas soi-même l’animal.

http://www.torah-box.com
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